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LES ATTENTATS DU 11 SEPTEMBRE 2001


	Quand ? Le 11 septembre 2001

	Où ? Aux États-Unis

	Protagonistes ?
	George W. Bush, homme d’État américain (né en 1946)

	Oussama Ben Laden, djihadiste d’origine saoudienne (1957-2011)

	Khalid Cheikh Mohammed, chef militaire d’al-Qaida (né en 1965)



	Répercussions ?
	La guerre contre l’Afghanistan

	La traque d’Oussama Ben Laden

	Le Patriot Act



	Nombre de victimes ? 2 976 morts


INTRODUCTION
Le 11 septembre 2001, le monde entier découvre avec horreur une série d’attentats perpétrée sur le sol américain. Alors que rien ne le laissait présager, en ce mardi matin, 19 terroristes répartis dans quatre avions se crashent presque simultanément sur le World Trade Center, sur le Pentagone et dans un champ à Shanksville (Pennsylvanie). Deux heures plus tard, les tours jumelles s’effondrent, emportant avec elles deux autres immeubles proches, pourtant non touchés par les avions. Le rapport officiel dénombre 2 976 victimes et 19 kamikazes.
Ce n’est pas la première fois que les Américains se sentent dépassés par un ennemi étranger. L’attaque de Pearl Harbor en 1941 par les Japonais ou le lancement du premier Spoutnik par les Soviétiques en 1957 ont déjà quelque peu fragilisé l’hégémonie américaine et l’image du pays. Mais le 11 septembre 2001 marque la première attaque ennemie sur le territoire américain. En l’espace de vingt minutes, les États-Unis entrent de plain-pied dans le XXIe siècle.




CONTEXTE


UNE ÉLECTION CONTESTÉE
Quand les États-Unis sont attaqués par al-Qaida le 11 septembre 2001, George Bush est au pouvoir depuis quelques mois seulement et son élection contre le démocrate Al Gore (né en 1948), ancien vice-président de Bill Clinton (né en 1946), a constitué un véritable feuilleton à rebondissements. En novembre 2000, au lendemain des élections, George Bush semble l’emporter avec une avance ridicule en Floride (500 voix sur 5,9 millions). Mais, rapidement, le candidat démocrate pointe les nombreuses irrégularités qui ont émaillé la tenue du scrutin. S’ensuit une controverse juridique et politique visant à désigner le vainqueur et prochain président des États-Unis.
35 jours après le vote, cinq juges de la Cour suprême fédérale, nommés par George Herbert Walker Bush (né en 1924) et Ronald Reagan (1911-2004), tranchent en faveur du candidat républicain. George W. Bush succède donc à Bill Clinton grâce aux votes de 271 grands électeurs, contre 267 pour Al Gore. La population reste sereine devant tant d’hésitations, mais cette élection illustre les faiblesses du système démocratique américain. Pendant les délibérés, la tension était palpable chez les candidats comme chez leurs proches conseillers, et l’arrivée de l’ancien gouverneur du Texas à la Maison-Blanche ne se fait pas sans heurts. De plus, les républicains sont majoritaires au Sénat d’une seule voix. George Bush se trouve donc face à un dilemme : doit-il être le rassembleur d’une nation divisée ou plutôt celui qui doit affirmer la puissance républicaine ? Les attentats du 11 septembre ne lui laisseront pas le temps de réfléchir à cette question et influenceront grandement sa politique.

LA GUERRE CONTRE LE TERRORISME
Si les attentats du 11 septembre 2001 surprennent par leur cruauté, par le fait qu’ils se sont produits sur le sol américain et par leur caractère spectaculaire, le terrorisme islamiste n’est pas pour autant une nouveauté pour les services de renseignements américains. Le sujet était déjà l’un des enjeux majeurs de l’élection présidentielle de 1996 puisque, lors de sa réélection, Bill Clinton accorde à la lutte contre le terrorisme plus d’importance qu’aucun de ses prédécesseurs, notamment à travers deux lois : l’Antiterrorism and Effective Death Penalty Act et l’Illegal Immigration and Migrant’s Responsability Act. Si les effectifs de la CIA diminuent à partir de 1993, le Counterterrorism Center voit quant à lui son personnel doubler, permettant ainsi de déjouer plusieurs attentats.
Il est vrai que les années quatre-vingt-dix ont été rythmées par de nombreuses agressions terroristes, parmi lesquelles l’attentat contre le World Trade Center, en 1993, et ceux perpétrés contre les tours de Khobar (Arabie saoudite), où logeaient des militaires américains, en 1998. Les États-Unis, tout juste sortis vainqueurs de la guerre froide (1945-1990), se montrent craintifs face à un monde islamiste qu’ils ne connaissent que très peu et à l’arrivée sur la scène internationale de nouvelles puissances susceptibles de remettre en question leur suprématie. Ainsi, les essais atomiques auxquelles l’Inde et le Pakistan procèdent en 1998 constituent un échec de la politique internationale de non-prolifération des armes nucléaires, politique importante pour les États-Unis. En août de la même année, les ambassades des États-Unis au Kenya et en Tanzanie sont attaquées, provoquant la mort de plus de 300 personnes et en blessant 4 000 autres. Ces attaques terroristes font écho à celle visant le World Trade Center, en 1993, et celles perpétrées contre les troupes américaines basées en Arabie saoudite, en novembre 1995 et en juin 1996.
L’ATTENTAT DU WORLD TRADE CENTER DE 1993
Le 26 février 1993, une voiture piégée explose dans le sous-sol de la tour 1 du World Trade Center. L’objectif d’al-Qaida était de faire vaciller la tour nord afin qu’elle renverse la tour sud et tue ainsi des milliers de civils. Si l’opération est un échec, elle cause néanmoins la mort de six personnes et en blesse plusieurs centaines d’autres. Le cerveau de l’opération est Ramzi Youssef (né en 1967), qui fuit vers le Pakistan quelques heures après l’attentat. Khalid Cheikh Mohammed, qui a financé l’attentat, est également à l’origine des attentats du 11 septembre 2001.


Suite à ces tragiques événements, les États-Unis prennent progressivement conscience que leur politique et leur idéologie sont contestées et visées par certains milieux islamistes, au premier rang desquels se trouvent le groupe al-Qaida et son mentor Oussama Ben Laden.

LA MENACE BEN LADEN
Si la plupart des citoyens américains découvrent le visage d’Oussama Ben Laden au moment des attentats du 11 septembre, ce n’est pas le cas de la CIA et du FBI, qui ont fait du millionnaire une de leurs priorités depuis la seconde moitié des années quatre-vingt-dix.
Depuis la première guerre d’Irak (1990-1991), Oussama Ben Laden garde une forte rancœur à l’égard de l’armée américaine. À cette époque, cette dernière cherche à protéger l’Arabie saoudite des troupes irakiennes. Alors que le terroriste, qui a financé la révolution afghane, est convaincu de pouvoir chasser les hommes de Saddam Hussein (1937-2006) qui menacent le pays, Riyad (capitale de l’Arabie saoudite) préfère s’en remettre aux États-Unis. Une délégation d’experts américains placés sous la houlette de Dick Chenney (homme politique américain, né en 1941) est alors envoyée en Arabie saoudite pour convaincre le roi Fahd ben Abdelaziz al-Saoud (1921-2005) de les laisser s’occuper de Saddam Hussein. Les soldats américains, considérés par une partie de la population ainsi que par Ben Laden comme des « infidèles », foulent alors le sol sacré où le prophète Mahomet a vu le jour. Ne pouvant supporter cet affront, Ben Laden, qui jouit d’une popularité grandissante, menace une première fois les États-Unis en 1996, en invitant les musulmans à attaquer et à nuire aux Américains ainsi qu’à leurs intérêts partout où ils en auront l’occasion. Il réitérera ces menaces à plusieurs reprises par la suite.
Depuis 1995, Oussama Ben Laden, qui séjourne au Soudan, fait donc l’objet d’une surveillance particulière de la part de la CIA. Les diplomates et services secrets américains, en réponse aux menaces du terroriste saoudien, font pression sur le gouvernement soudanais afin qu’il lui livre Ben Laden. Ce dernier est alors exilé vers l’Afghanistan, que les talibans viennent de conquérir.
Avec l’arrivée d’Oussama Ben Laden et face à l’extrémisme des talibans, leurs exactions et leur connivence avec al-Qaida, Bill Clinton est forcé d’ordonner des frappes aériennes le 20 août 1998. Via la diplomatie et les services secrets, le président américain tente d’en finir avec le terroriste et son réseau, en vain. La situation ne s’arrange guère et, en octobre 2000, al-Qaida organise un attentat contre le destroyer USS Cole, ancré dans le port d’Aden au Yémen, qui tue 17 marins américains.
Le 9 septembre 2001, Oussama Ben Landen décide de s’en prendre à l’un de ses ennemis, le commandant Massoud (commandant du Front uni islamique et national pour le salut de l’Afghanistan, 1953-2001), qui ne cesse d’attirer l’attention de la communauté internationale sur le danger que représente le terroriste. Pour en finir avec cette menace, deux faux journalistes munis de passeports belges l’approchent, prétextant une interview. Ils déclenchent alors la bombe dissimulée dans leur caméra, qui tue le commandant Massoud. Aujourd’hui, le lien entre l’événement et les attentats du 11 septembre a été clairement établi.

LES FAILLES DE L’ADMINISTRATION AMÉRICAINE
Dans sa lutte antiterroriste, l’administration américaine connaît quelques faiblesses.
Lors de la présidence de Bill Clinton (1993-2001), le département du Trésor s’oppose à une opération visant à dérober des millions de dollars à al-Qaida, car la mesure allait à l’encontre des règles du marché. De plus, les conseillers de Bill Clinton et de George W. Bush, eux-mêmes convaincus que les principaux dangers venaient de la Russie, de la Chine ou encore d’États « voyous » (qui ne respectent pas le droit international), ont été avertis par des organismes de renseignements étrangers qu’al-Qaida était présent sur le territoire américain et prêt à frapper. S’ils savent que le danger pèse surtout sur leurs installations à l’étranger, ils se montrent trop confiants face à la possibilité d’une menace intérieure. Ainsi, peu avant les attentats du 11 septembre, un agent du FBI se voit refuser par ses supérieurs une demande de mandat pour perquisitionner l’ordinateur de Zacarias Moussaoui (né en 1968), un élève pilote au comportement jugé suspect.




BIOGRAPHIES


GEORGE W. BUSH, HOMME D’ÉTAT AMÉRICAIN
George Walker Bush est le 43e président des États-Unis et le fils du 41e président, George Herbert Walker Bush. Diplômé d’un bachelor en histoire de l’art de l’université de Yale, il fait partie d’une confrérie étudiante élitiste secrète, les Skull and Bones. Il évite volontairement la guerre du Viêt Nam (1955-1975) en intégrant la garde nationale du Colorado en 1968 où il devient pilote. Il entre ensuite à la prestigieuse Harvard Business School dont il obtient un MBA en 1975, entame une carrière dans l’industrie pétrolière, et intègre de 1983 à 1992 le directoire d’une société de production cinématographique.
LE SAVIEZ-VOUS ?
Skull and Bones est le nom donné à une société élitiste secrète de l’université de Yale. Créée vers 1830 par l’homme d’affaires William Huntington Russell (1809-1885), cette fraternité compte chaque année une promotion de 15 étudiants promis à un brillant avenir. En effet, le 27e président des États-Unis, William Taft (1857-1930), l’éminent conseiller de John Fitzgerald Kennedy, McGeorge Bundy (1919-1996), ou encore l’homme politique John Kerry (né en 1943) ont tous été membres de la société secrète. Malgré la popularité de ses membres, on connaît très peu de choses sur cette confrérie, mais il semble qu’elle joue un rôle important dans les cercles de décision (politique, économie, presse, etc.).


Jusqu’à l’âge de 40 ans, George Bush est aux prises avec l’alcool et parvient à y faire face en retrouvant sa foi chrétienne au sein de l’église évangéliste, devenant ce qui est communément appelé un Christian Born again (littéralement, « chrétien né à nouveau »).
Bien que né à New Haven, dans le Connecticut, George Bush est l’homme d’un autre État : le Texas. Il achète en 1989 l’équipe de baseball locale, les Rangers, avec quelques proches, puis devient en 1995 gouverneur de l’État, battant la populaire démocrate Ann Richards (1933-2006), et est réélu en 1998 avec 69 % des voix.
En 2000, il vainc le démocrate Al Gore à l’élection présidentielle et marche sur les traces de son illustre père auquel il ne cesse de se référer, cherchant à éviter ses erreurs et à le surpasser dans ses réussites. Les événements du 11 septembre 2001, peu de temps après son investiture, conditionnent sa politique, marquée principalement par la guerre en Irak et la lutte internationale contre le terrorisme. Réélu en 2004 face au sénateur John Kerry (né en 1943), il ne récolte plus que 33 % d’opinion favorable à la fin de son mandat, soit l’un des scores les plus faibles des présidents de l’ère moderne.
À la fin de son mandat en 2008, George Bush se retire dans son ranch du Texas pour s’adonner à la peinture. Il rédige également ses mémoires en 2010, Decision Points, dans lesquels il reconnaît avoir permis à la CIA de torturer Khalid Cheikh Mohammed.

OUSSAMA BEN LADEN, DJIHADISTE D’ORIGINE SAOUDIENNE
Né à Riyad dans une



KHALID CHEIKH MOHAMMED, CHEF MILITAIRE D’AL-QAIDA
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